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PAUVRETE AU PEROU

“L’économie du Pérou, c ’est la croissance 
et la pauvreté.” Tel est le paradoxe d ’une 
situation dont on pourrait également dire : 
“L’économie du Pérou, c ’est la croissance 
de la pauvreté. ’’
Le Président Fujimori a gagné d ’impor­
tantes victoires au niveau macro-écono­
mique (tëux d ’infl&tion passé de 409% en 
1991 à 15,4% en 1994, taux de croissance 
de 12,9% en 1994, c ’est-à-dire un des plus 
forts du monde, etc.). Il a par ailleurs m aîtri­
sé le Sentier lumineux qui semait la terreur 
depuis 1980. Très confortablement réélu - y 
compris par les catégories sociales les plus 
défavorisées - le Président Fujimori s ’est 
donné pour objectif l'éradication de la pau­
vreté. Mais comment l ’ultra-libéralisme de

sa politique pourrait-il inverser une situation 
de pauvreté et d ’injustice qui n ’a cessé de 
se développer depuis son arrivée au pou­
voir ?
Nous présentons ic i un tableau d ’ensemble 
de la situation de pauvreté au Pérou, élabo­
ré à partir d ’une enquête de l ’institut péru­
vien ËNNIV. La lecture de ce dossier pourra 
être complétée par la présentation faite 
dans DIAL D 1896 d ’une enquête du FON- 
CODES. On trouvera des éléments positifs 
concernant la lutte contre la pauvreté au 
Pérou par le biais de l ’économie solidaire 
dans DIAL D 2039.
Article paru dans La República du 15 avril 
1995 (Lima), sous la signature de Marco 
Lupú.

Selon les résultats de l’enquête natio­
nale ENNIV 94, réalisée par Cuánto1 
et destinée à mesurer les différents 
niveaux de vie existants au Pérou, 
environ 11 000 500 mille personnes, 
soit la moitié de la population du pays 
( 49,6 % ), vivent dans des conditions 
dramatiques de pauvreté, parmi les­
quelles 4 000 700 sont frappées d’ex­
trême pauvreté.
Le seuil de pauvreté divise la popula­

1 - Institut péruvien de statistiques.

tion entre “pauvres” et “non pauvres”. 
On considère comme pauvres ceux 
dont le revenu total ne permet pas 
d’affronter la dépense du panier de 
base de consommation qui comprend 
les aliments et les autres biens et ser­
vices indispensables.
Le coût du panier alimentaire mini­
mum satisfaisant aux besoins moyens 
d’une famille de cinq membres et pro­
curant à chacun d’eux 2 266 kilocalo- 
ries, ainsi que 65,6 grammes de pro­
téines par jour, était évalué en 1994 à

448,51 nouveaux sols2. La différence 
entre panier de base de consommation 
et panier alimentaire minimum réside 
dans le fait que le premier inclut, en 
plus des dépenses alimentaires, celles 
de logement, de transport, de vête­
ments et de chaussures.
La pauvreté se manifeste comme une 
situation de sous-consommation, de 
dénutrition, de mauvaises conditions 
de logement, de bas niveau d’éduca-

2 - Approximativement 1175 FF (NdT).
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tion, d’insertion précaire sur le marché 
du travail et d’insuffisance de reve­
nus.
La famille péruvienne moyenne, 
constituée de cinq personnes, a besoin 
d’un minimum de 800 sols par mois 
pour assurer son panier de base de 
consommation incluant alimentation, 
logement, vêtements, chaussures, 
transport et eau. Selon les estimations 
de Cuánto, c’est à ce panier de base de 
consommation que ne peut accéder la 
moitié de la population péruvienne. 
Parmi les pauvres, on distingue les 
“extrêmement pauvres” qui sont ceux 
dont le revenu total ne parvient même 
pas à couvrir les besoins alimentaires 
et qui peuvent encore moins accéder 
aux services d’eau potable, égout, 
électricité, ni à l’éducation, à la santé 
et aux autres biens.

Comment les pauvres se 
répartissent-ils ?

27,1 % des pauvres se trouvent dans la 
sierra rurale, 21,3 % dans l’agglomé­
ration de Lima, 19,2 % dans les villes 
de la côte, 14 % dans les villes de la 
sierra, 8 % dans la selva rurale, 5,5 % 
sur la côte rurale et 4,9 % dans les 
villes de la selva3. Autrement dit, on 
trouve principalement les pauvres du 
Pérou en sierra rurale où ils sont 
quelque 3 millions, tandis que Lima 
compte 2,5 millions de personnes aux 
conditions de vie difficiles.
En ce qui concerne l’extrême pauvre­
té, 63,8 % “des pauvres les plus 
pauvres” vivent en zones rurales éloi­
gnées, les autres vivent dans les villes 
correspondantes à ces zones rurales.

3 - Sierra et selva : Andes et Amazonie péru­
viennes (NdT).

Parmi ces très pauvres, 27,8 % vivent 
dans les villes de la côte, 5,5 % dans 
les villes de la sierra et 3 % dans les 
villes de la selva. L’agglomération de 
Lima compte 6,6 % des plus pauvres 
du pays.
Les conditions précaires de logement, 
caractéristiques de la moitié de la 
population totale, prouvent le peu de 
progrès réalisé en ce secteur, durant 
ces dernières années. L’une des 
manières de mettre en évidence les 
conditions de vie déficientes des habi­
tants, est d’observer la qualité des 
matériaux utilisés pour la construc­
tion, ainsi que les services dont on dis­
pose. 51 % des logements ont leur 
murs d’adobe4, 56,7 % des sols sont 
en terre battue, 33,3 % des toits sont 
en éternit5. De même que 51,4 % des 
logements disposent d’eau courante, 
35 % n’ont pas d’égout, 42,6 % ont 
l’électricité. En plus, 38,7 % des 
pauvres cuisinent et se chauffent au 
moyen de kérosène, 44,3 % utilisent le 
bois.

Quelle est l’activité des 
pauvres ?

Au niveau national, 48,8 % des 
pauvres travaillent dans l’agriculture, 
21,8 % dans le commerce et 10,6 % 
en usine. L’activité des pauvres des 
secteurs urbains s’exerce dans le com­
merce, l’agriculture, l’industrie ou la 
prestation de services de proximité 
(personnels). Dans la métropole de 
Lima, 70 % des pauvres ont leur occu­
pation principale dans des activités 
indépendantes ou travaillent comme

4 - Parpin d ’argile (NdT).
5 - Agglomère ondulé à base de ciment 
(NdT).

ouvriers.

Évolution de la pauvreté
Selon la même enquête ENNIV 94 
réalisée par Cuánto, de 1985 à 1994 le 
pourcentage des pauvres a augmenté 
de 41,6 % à 49,6 % . Les différences 
de niveau de vie entre régions se sont 
aggravées. La pauvreté s’est accrue 
dans les campagnes plus qu’à la ville. 
Sur 100 paysans en 1985, 54 étaient 
pauvres ; aujourd’hui 68 vivent en 
situation de pauvreté. En 1991, en 
plein processus d’ajustement écono­
mique, 54 % de la population se trou­
vait au-dessous du seuil de pauvreté 
sans que le gouvernement ait mis sur 
pied de véritable programme d’assis­
tance sociale.
Selon l’enquête ENNIV 94, en 1985 
environ 42 % des Péruviens vivaient 
en situation de pauvreté ; en 1991, ce 
total est monté à 53,6 % puis est 
retombé à 45, 8 % en 1994. Un pro­
blème qui demeure est celui de l’anal­
phabétisme ; il concerne 12,8 % de la 
population selon le recensement de
1993. C’est dans les zones les plus 
pauvres du pays, comme le “trapèze 
andin”, que ce pourcentage est le plus 
élevé ; dans le département d’Apu- 
rimac, il est de 36,9 % ; dans celui 
d’Ayacucho de 32,7 % ; et dans celui 
de Huanca vélica de 34,1 %.
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